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C’Estoit  certes  vn  tres-fàge  difcours 
celuv  duquel  s’entretenoient  les  Cour- 
tifans  de  Darius  pendant  que  leur  Maiftre 
dormoit,demandans  les  vns  aux  autres, quel- 
Te  eftoit  la  chofe  plus  forte  du  monde:  Et 
bien  que  la  refponfe  de  chafcun  deux fuft 
très  accortej’vn  difant  que  c’efioit  îaFemme, 
l’autre  le  Roy,  & le  trpifiefmeleVin:Lafen- 
tence  toutesfois  qui  fut  donnée  en  faueur  de 
la  Vérité  emporta  le  prix  & la  palme , eftanc 
deu  à elle  feule  le  tiltre  de  Forte,  Immortelle, 
Inuincibîe  ,&  Viélorieufe.  Plulieurs  grands 
& rares  efprits  fondez  fur  celle  maxime  onc 
mefprifé  de  relpodre  aux  malicieufes  calom- 
nies dont  fes  entiieux  fe  font  efforcez  de  ter- 
nir fon  luftre  & fa  beauté, luy  laifïànt  comme 
à la  pluspuiiïànte  la  vëgeance  d’vne  fi  lourde 
& figriefue  ofîence  r aileurezquele  temps  ôc 
Fexperience  vrays  interprètes  de  la  vérité, 
reprimeroyent  à la  parfin , & chaftiroyent  la 
hardielfe&  impudente  témérité  de  ceux  lef- 
quels  aueuglez  depaffion  crachent  contre  le 
Ciel,&  regimbent  cotreTefperon*  La  mefme 
raifon  me  rendort  excufable , & fans  obliga- 
tion de  prendre  la  plume  , confiderant  que 
par  vn  approuué  filence  le  grand  tort  fait  à la 
Vérité  eftoit  vniuerfellement  tefmoiené  de 
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tous:  Mais  voyant  que  par  la  profonde  ta- 
citurnité , les  forces  de  ion  contraire  eftoien* 
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de  beaucoup  augmentées  à Ton  tres-arand 
preiudice$Ie  mefuis refolu  comme  ialouxdc 
de  celte  belle  vertu  de  faire  veoir  à fes  enne- 
mis3qu  il  s elt  trouué  vil  Phinees,  lequel  dV- 
ne  claire  8c  parlante  voix  la  deffend  entre 
tant  de  muettes  langues.  Qu>ucun  n at- 
tende  de  trouuer  ce  petit  dilcours  bigarré 
d eiiigmes,emblefmes,ou  equiuoques,  dont 
ceux  auxquels  laraifon  manque,  ont  accou- 
tumé de  farder  8c  fortiffîer leurs  fâtyriqucs 
elcritsuie  voulant  donner  aux  malitieux  fu- 
jed  de  dire,quà  faute  de  raifon  ie  me  fuis 
couuert  fouz  le  defguilement  d’vn  langage 
afreéte.  Et  fi  au  cours  de  ma  narration  il  fe 
rencontre  quelques  périodes  qui  comxnan- 
cent  la  vérité  fans  la  déclarer  abfolument,ce 
fera  pour  donner  moyen  au  prudent  Leéteur 
de  contribuer  quelque  choie  du  lien  à celte 
mienne  entreprife$foubs-  entendant  ce  qui  le 
trouuera  trop  fuccimftementtrai  été  en  celt 
efcript:iene  luis  elmeu,&  ne  mefuispropofé 
que  le  but  honorable  de  la  verité,&d  animer 
la honteulelalchete  iufquesà  prefent  mon- 
trée en  la  derïènce>&  n y prétends  autre  fruit 
que  d’engendrer  dans  les  efprits  François  vil 
repentir  des  eltreportez  li  lafchement,&  y 
exciter  vn  ardent  defîr  de  ne  plus  foufFrir  que 
la  vérité  foi t a 1 aduenir  delchireepar  les  me- 
difantes  8c  ferpentines  langues  d'vn  tas  de 
Cathedrans  de  pelhlence,&  philofophesfans 
bonnet. 

le  fuis  Efpagno!aie  le  recognois  librement* 
n y ayant  aucune  raifon,  hypocrite  ou  vain* 
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prétention  qui  me  puiflè  induire  à nier  la  pa- 
trie qui  m’adonne  l’eftre  duquel  ie  iouvs. 
le  fuis  auili  François , n’eftant  redeuableà 
l’Eipagrieque  delà  feule  naiiîance,  puifque 
mon  origine  eftFrançoife,duquel  ancecedêt 
l’on  pourra  véritablement  conclure,  &iuger 
que  mondilcours  n’eft  conduit  nv  monin- 
tétion  portée  d’aucune  paillon  ou  particulier 
intereft  qui  me  puille  obliger  a dire  autre 
chofe  que  la  vérité, m’eftant  impoiïîble  de 
cobatre  pour  ma  patrie  fans  ofïènfer  celle  de 
mes  peres. Moins  encor  pourra  dire  celuy  qui 
troutiera  quelque  aigreur  aux  veritez  queie 
vay defduifant,  que  les  nombreufes  faneurs 
d’Eipagne  m’obligent  de  parler  à fon  ad  uan- 
tage,  &au(ïi  peu  que  les  gratifications  Fran- 
çoifes  ayét  corrompu  ma  plume. -ma  pauure- 
té  m’exemptât  du  premier, 6c  le  lieu  oii  ie  fuis 
maintenant  logé  me  feruant  de  fidelle  teL 
moing  du  fécond.  La  feule  vérité  me  poulie, 
c’eÙ  elle  queie  proted:e,&veuxiuiure,&fous 
les  aides  de  laquelle  ie  me  veux  couurir,  & 
m’en  feruir  de  bouclier  conrre  ceux  lefquels 
rencontranspeutefiredansce  peu  de  lignes 
plus  qu’ils  ne  voudroyententendre, attribue- 
royent  à témérité  ce  que  la  force  delà  vérité 
me  concrainâ  d’efcrire.  Les  efprits  François 
(ont  certes  très  vifs  , pénétrants,  &deiliez> 
ie  ne  le  veux  nvpuis  nier.  Mais  ils  leieroycnt 
parfaicfementjfi  leur  fubtilité  n’eiloit  il  fore 
tribucaire  de  l’enuie,&  fubje&e  a la  paillon, 
eftâç certain  qu’vu  efpritne  peuteftre  tronué 
n y ç frimé  bon,  lequel  pour  montrer  fa  gen- 
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tillellè  fc  porte  à la  mediflmce,  diffblution,  8c 
iîiordacité,eftâr  vn  eflèél  pl9  propre  de  l’igno 
râce  & balle  (Te,  que  de  la  vertu &boté;Peiso- 
neaufiî  neprenne  ma  proportion  pour  vni- 
uerfelle,  car  mon  intentio  ell  de  blalmerceux 
la  feulement  lelquels  pourcouurir  leur  igno- 
rance 8c  malice, le  (ont  cachez  foubslenom 
de  Caton, Diogene,  Caflandre,Pacifique,& 
ceuxlefquelseicQUtansauec plaHir  lèurs im- 
prudentes 8c  mai  tillues  conceptions  flouent 
comme  fubtils&  bien  entendus  ceux  qui  ont 
l’aduantage  en  impudence  efFrontee.  De 
telles  gens  l’on  ne  doit  rien  attendre  de  véri- 
table,puifque  le  tiltre&  commancementde 
leurs  liures  eft  méfonger  :-L'vn  efcript  fous  le 
nom  de  Caton  vn  traidé  pernicieux  remply 
de  chofes  indignes  d’eftre  produises  fous  le 
nom  d’vnfigraue  8c  Ci  (ageautheur:  L'autre 
prétend  authorifer  fes  meîchames  intëtions, 
accompagnant  lès  infâmes  eqniuoques  du 
nom  de  Diogene:  L'autre  s’eft  imaginé  qu'il 
mettroit  fou  impertinence  en  credit,s'ilio- 
geoit  fes  falles  difcours  dans  les  rares  perfe- 
ctions de  la  chafteCa flan  dre  ; &c  le  dernier 
commençant  parvn  tiltre  Pacifique  finit  fou 
difcoiirs,pecfuadant  la  guerre  8c  Tonnant  l'a- 
larme. Ienelcayfi  ie  les  doibs  appeller  lar- 
rons , 8c  pauures  d'efprit  en  ayants  fi  peu 
xnonffcré  dans  leurs  efcrits  qu’au  trauers  d’vu 
grand  amas  de  paroîles)bien  agencées  a la 
vérité) l’on  cognoifl:  facillement  qu  ils  n’ont 
peu  dérober  autre  chofe  que  les  noms  par 
eux  employez  en  telle  de  leurs  efcripts.  £t 


encor  que  leur  incapacité  fèdefcouure  facil- 
iemenc3  leur  inclinationne  laiiTe  toutesfois 
de  les  contraindre  de  tefmoigner  la  rage  qui 
lesbrufle de nepouuoir  empieter  les  digni- 
rez  que  les  autres  poiledenr.  A ceux-la  ie 
refpondsjc'eid  a eux  que  re  parle  , 3c  aufquels 
môdifcourss’adrefleafin  d’efiaveriiparicel- 
luy,ie  pourray  gaigner  lesccuuresde  miferi- 
corde , diflippanc  leur  paillon  par  la  verité,&: 
leurignorance  parrexpenence.  Que  s'ils  me 
veullcntpromettred'admetcre  les  douces&c 
véritables  raifons  cotenues  en  ce  petit  efcrit, 
ie  les  puis  aileurer  que  tres-volontiers  3c  d'v- 
ue profonde  humilité  iis  demanderont  par- 
don à la  vérité  d'auoir  temerairement  3c  in- 
iuftcment  parlé  contr'elle  3 3c  qu'ils  me  feau- 
rontgréde  lesauoir  détrompez. 

Toute  la  machine  desdifeours  emhroi'-ïl- 
lez  deCaroDj&deia  fuittele  reduifenta  qua- 
tre principaux  poincls  , aiîhuoir  le  Mariage 
d'Eipagne  . la  Fortune  qu  heur  Marekhai 
d’Ancre,  le  Compte  qu'impertinemment  3c 
fottement  ils  demandent  a la  Revne  des 
threiors  5 qu'a  leur  dire  la  Couronnepou 
uoit  auoir  affemblez  depuis  la  mort  du  feu 
Roy  de  tres-glorieule  mémoire  ; 3c  la  ra- 
ge qu'ils  ont  que nofire  Roy  avttrouuc  bon 
d'eftablir  la  Re?ne  la  merechef  de  ion  Cou- 
til en  fon  abfence,  5e  que  fous  ce  tilcre  elle 
conduile  les  affaires  d’Eftat  pendant  les  ten- 
dresanneesMu  Roy  fon  fils.  C'effriàfenclu- 
nieiur  laquelle  ces  Vuicaniens  3c  lourdauts 
Cyeiopes  defehargent  a bras  vantez  les  fu- 
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rieux  coups  de  marteaux  de  leur frenefie,  & 
auecquoy  ils  efmeuuentle  branfle  du  plus 
rude  & giroflier  populaire.  C’eft  la  lice  ordi- 
naire par  laquelle  ces  poulains  mal  domptez 
commancentleurcarnere,  faifans  les  ruades 
8c  mauuaismaneiges  que  leurs sêblables  ont 
accoutumé  de  faire auparauantd’auoir  palTé 
fousla  main  de  TEfcuyer  : &bref  c’eft  dans 
ces  quattre  poindts  que  font  enclofes  toutes 
les  chimères,  fumees  8c  murmures  , efmeus 
par  ces  petis  imprimez  que  l’on  veoid  courir 
par  tous  les  eftauts,bc>utiques,  & cabarets  du 
Royaume  i au  très-grand  prejudicede  l'au- 
thorité  fouueraine  de  ce  florillànt  Eftat.Tous 
ces  maftins&  chiens  enragez  y mordent  fu- 
rieufement&  fans  relafche:mais  nonobftant 
cela  puifquei’ay  donné  ma  foyàla  verité,& 
me  fuis  obligé  de  parolie  d’executer  fidelle- 
ment  ma  charge  , quoy  que  ma  liberté  me 
pronoftique  quelque  chofe  de  mauuais,iê  ne 
le  celerav  point,  ainslediray  haut  8c  clair, 
lebafton&  non  le  pain  eftle  vray  Scfeuire- 
medepourarrefter  la  faim  de  telles  canail- 
les. 

Quant  au  mariage  d*Efpagne,ii  ce  fauxCa- 
ton  auec  la  fuitte  euft  retenu  auec  le  nom 
d’vn  fi  grand  homme  quelque  chofe  du 
Threforde  Salomon  , il  euft conhderé  que 
ce  miracle  ( car  ainft  le  puii  je  appellerai 
pouuoit  feul  conuertir  l’inimitié  mortel- 
le, 8c  l’extrefme  anthipathie  détour  temps 
iecogneue  entre  ces  deux  nations  en  la 
plusglorieufc  vnion  que  la  terre  fçauroit  de- 


Tirer,  &:  que  n eftant  pas  à propos  (ïuiuantle 
confeil  diuin  ) que  le  Roy  tref-chreftiende- 
meut;efeu!5ainsneceflàire  de  luy  donner  vn- 
ne  ayde  femblable  à luy,  il  ell  impoffible  dJen 
troüuer  vne  fi  parfaire  ôc  accomplie  dans  la 
race  d’Adam  que  celle  finguliere  Phénix  or** 
donnée  au  Ciel , & que  la  terre  a produire 
pour  celle  diuine  fleur , les  racines  de  laquel- 
le ne peuuent  ellre dans  leur  centre  naturel, 
fl  elles  ne  font planteesdans ce  terroir  tres-fe- 
cond,particulierement  fauorifé des  influeces 
celeftes,  afin  denous  lailler  par  le  moyen  de 
Ton  vnion  auecce  diuin  Soleil  vnfrui  61  mira- 
culeux, lequel  an  qoblifle  la  pollerité.  C’eftîa 
lembîable  de nollre  grand  Monarque,nulle 
autre  ne  peut  mériter  au  monde  d ellre 
ioindle , &vnie  auec  luy  du  S.  & facré  lien 
d’amour  coniugal  ellablyparle  S.Efprit.Ec 
pour  cognoiftre  & iugerau  vray  que  la  feule 
Infante  d Elpagne , ell  predellinee  pour  l’Ef- 
poufe  de  nollre  grand  Roy,il  faut  que  Caton 
deluoile  fon  entendement , ôc  Hnfame  Caf- 
fandrc  olle  les  cataracles  de  les  veux&  ils 
trouveront  que  le  Ciel  offre  celle  Âlliancea- 
necia  main,  pour  y auoir  vne  tres-heroïque 
corielpon dance  entre  les  deux  fubiedls. 
Car  le  nom  du  Roy  contient  treize  lettres,  il 
auoit  treize  ans  lors  que  le  mariage  fut  refo- 
Iu,&  il  ell  le  treziefme  du  nom. Treize  lettres 
compofent  aulli  celuy  del’Infâte/on  aage  eft 
de  treize  àns,-&  treize  Infantes  de  mefme 
nom  c trouuent  oas  lamaifond  Eipagneda 
nature  réciproque  de  leurs  corps  elltelle- 


mentefgalle  qu’il  femble  que  la  nature  ayc 
dérobé  le  compas  à la  Mathématique  , ou 
pris  fur  lvn  le  modelle  de  l’autre.  le  ne  croy 
pasauflique  l’on  eftime  la  maifon  d’Auftri- 
che  inferieure  de  beaucoup  à celle  de  Bour- 
bon en  Nobleffe de  fang.  Et  font  tellement 
efgalleeslesconditions  qu’ils  ne  fepeuuent 
plaindre  Tvn  de  l’autre, puifqu’vnCatholique 
donne  ce  qu’vn  tres-chreftien  reçoit.  Et  fi 
nous  voulons  confidcrer  les  vertus  dont  leurs 
efprits  font  enrichis,  nous  y trouuerons  vne 
reiremblance  admirable ■y8c\  qu’en  prudence, 
difcretion,  magnanimité,  & defïcings  géné- 
reux,ils  fe  rapportent  diuinemembien.  En  ce 
quiefi  des  biens  de  Fortune,  chafcun  reco- 
gnoilt  que  celle  fertille  partie  de  l’Europe  le 
peutelgaiier  en  bonté  aux  troisautres  parties 
qui  en  font  feparees.Y  aura-il  doc  quelqu’vn 
qui  apres  auoirconfideré  ce  que  defiiispuifiè 
reuoquer  en  doute,  que  celle  diurne  Infante 
ne  foit  l’Efpoufe  8c  Compagne  ceîeftement 

f>romife  8c  referueeà  ce  grand  Roy.  LeSo- 
eilde  ceCielJaSalemande  de  ce  feu,  le  Phé- 
nix de  celle  région, laTerre  de  celle  plante,& 
l’Eue  denollre  A dam,  non  pour  le  faire  pé- 
cher comme  pourroyent  gloier  les  mali- 
cieux,mais  au  contraire  pour  donner  le  com- 
mancemet  à la  gloire  du  monde  par  l’illutlre 
Pofteritéque  l’on  en  attend  ? 

Pourquoy  donc  medifante  Cafiandre  veux 
tu  par  ta  malicieufe  palïîon  détourner  lepre- 
lent  enuoyé  du  Ciel  à vn  fi  grand  Monarque.* 
Quelle  difparité  ou  difcordance  trouue-tu  en 
^ ' celle 
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ceftefuieceiïaire alliance,  voudrois.tti  point 
alléguer  pour  tes  raifons  la  lezion  que  ton 
predecelTeur  veut  faire  trouuer  dans  les  arti~ 
clés  du  mariage  en  ce  qui  concerne  la  luccef- 
fion  àla  Couronne-.ceieroit  en  vain  mal  à 
propos  , carfuppoféque  îa  France  ne  tient 
pas  F£fp3gnepouriuegal]e,il  eftoitraifonna- 
ble  que  toutes  les  conditions  fullent  pareil^ 
& quelÊ/pagnene  donnai  à la  Fi  are  qu'au* 
tant  qu'elle  çn  receuoit, l’égalité  ne  pouu-ant 
foufFrir  aduantageou  fuie  dion  aticune;L’on 
ne  doit  donc  trouuer  eftrange  files  Efpagnols 
refuient  vne  condition , laquelle  pourroit 
auec  le  temps  aftuiedir  leurs  defeendants 
à vue  nation  eftrangere  , quin’eft  point  ex- 
polee  àpareil  hazard  au  partyquelon  traide 
auec  elle.  Ce  n'eft  donc  pas  fans  trefbonne 
raifon(ainfi  que-tout  homme  non  paffionné 
lùgera  ) s'ils  refufent  de  donner  vnaduantage 
auquel  ils  nepeuuent  jamais  çfpererdepar- 
uenir , &.  ne  fe  peut  on  iuftement  offènleiyiy 
tenir  la  iencnflïme  Infante  pour  déshéritée 
(comme  1 infâme  CalTandre  veut  perfuader) 
li  les  loix  & couftumes  d’Efpagne  ne  font  pra- 
tiquées exactement  en  ce  uaidé,  çftant  cho- 
fe  preique  inuiolable  de  les  garder  lors  ieule- 
ment  que  les  hiles  contra  dent  mariage  auec 
des  Princes  du  mefmefang3lelquels  par  légi- 
timé luccellîon  peuuent  paruenir  a la  Cou- 
r on  ne5&  non  pas  lors  que  Ion  les"  marie  en 
maifon  eftrangere  & auec  des  Princes  d' va 
autre  race.  Car  s ils  lefaifoyent  ils  leroy  en  t 
infidcllcs  à leur  propre  lang,  foubsmetçaiK 
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leur  pays  à vne  domination  eftrangere.  Les 
François  mefmes  me  feront  fidelles  tefmoins 
de  cefte  vérité  ; car  pour  quoy  que  ce  foie 
ils  ne  voudroyent  permettre  que  leur  po- 
fteriré  peuft  eftrc  aftuie&ie  a la  retenue  ôc 
feuerité  des  Efpagnols  , ny  d’aucuneautré 
nation  pour  ne  foubsmettre  lafranchife  & 
liberté  de  Thumeur  peculier  àleur  nation  à la 
contrain&e  d’autruy.C’eft  pourquoy  eux  qui 
font  fermes  en  cefte  loy  naturellene  doiuent 
pasauecraifon  prétendre  vne  inégalité  fi  vi- 
fible  j n y s’ofîèncer  fi  les  Efpagnols  ne  fe 
peuuent  refoudre  à l’accorder, 

La  peur  &:  l’apprehenfion  extreme  que 
Caton  & fil  fequelle  refmoignent  parlantde 
ccfte alliance  , n’eft produire  d’autre  caufe 
qued’vnelafcheté,  & manquemét  extrefme 
de  courage  ne  pouuant  eftre  imputé  qu’à 
couardife  fignalee, que  ceux  qui  font  en  leur 
propre  maifon  redoutent  l’ennemyqui  en 
eftefloigné , ny  magnifier  la  force  & le  pou- 
uoirEfpagnol/àns  déprimer  celuy  du  Fran- 
çois. Que  s’ils  ont  opinion  qu’au  moyen  de 
cefte  alliance  l’on  doiue  introduire  des  cou- 
ftumes  Efpagnolles  6c  des  ordonnances  tou- 
tes nouuelles  , au  détriment  delà  liberté  en 
laquelle  la  France  s’efteonferuee  tant  de  fie- 
cles(commeil  femble  quelesCaluiniftes  s’y- 
maginent)  n’eft  ce  pas  donner  des  indices 
manifeftes  de  peu  de  prudence  & làgacité, 
d’attendre  de  craindre  qu’vne  nation  eftran- 
gere reforme  & corrige  les  Loix&  couftumes 
de  leur  Royaume  naturel , 6c  d’eftre  vaincus 


Il 

par  celuy  qu’ils  tiennët  pour  ennemy  .Qu’ils 
interprètent  & glofent  leurs  chimères  8c  fan- 
taftiques  grotelques  comme  bon  leur  fem- 
blera,iî  ne  fçauroyent-ils  faire  que  celle  leur 
imaginaire  crainte  ne  preiudicie  grandement 
à la  rare  prudence  de  la  plus  fage  Reyne  qui 
aytiamais  porté  Couronne.  Car  il  ne  peut  ny 
doit  iamais  tomber  dansvn  efpric  bien  fait 
que  fa  Maieftévueille  introduire  aucun  trou- 
ble ou  remuement  dans  fes  Ellats.  Comme 
lesnombreufes difficultezqu  elle  a douceméc 
vaincues  pendât  la  Regence,(beaucoup  pins 
grandes  que  la  malice  Efpagnole  ne  feauroir 
controuuer)font  plaine  & entière  fby.  Son 
Cofeil  eft  il  pas  compofé  des  trois  fermesco- 
lomnes  Sevrais  Peres  de  la  patrieîlefquelsonc 
touliours  rendu  tefmoignage  de  leur  affedtio 
& zele,&r  de  fçauoir  auflïbien  les  moyens  de 
conferuerla  paix  entre  les  François  que  ceux 
qui  (but  necelfaires  pour  reprimer  les  entre- 
prifes de i’Eftrager  ou  del  Efpagnol  s’il  attë- 
toitee  que  vainement  Ton  foubçonne.  Mais 
comment  eft-ilpoflible  que  cefteefcholed’i- 
gnorâce  ne  recognoilîe  point  l’outrage  qu’el- 
le fait  a la  valeur  finguiiere  de  noftreGrâd  6e 
premier  Prince  du  Sang,  & de  Meilleurs  les 
Pairs  de  France  ? Et  comment  ne  roue;id-elIe 
pointde  publier  ion  imprudence  8e  lafeheté, 
8c  dédire  qu'il  eft  a craindre  qu’vn  effranger 
introduite  des  loix  nouuelles  en  ce  Royaume 
& qu’il  n’en  c ha  lié  les  naturels  habirans;Quel 
outrage  fait-on  a celle  braue  8c  genereufe 
nation.de  publier  telles  inepties,imprimees 
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par  l’vniuers.Etquoyîà  l’on  peut-eftre  iamais 
veu  la  France  necelfiteuie  de  confeil?5c  trou- 
ue-il  qu’elle  en  a y t efté  ma  .lier  chez  les  natiôs 
eftrangeie's?  Cefteprouince  n’eft-elle  pas  la 
glorieufe  A thene  , & FO  racle  , des  autres  na- 
tions?Le  Confèil  defon  Roy  n’eft  il  pas  com^ 
pofé  des  trois  peres  de  la  prudence  & de  la  fi- 
delité aufquels  le  plus  grand  Roy  que  la  terre 
ayt  iamais  fouftenu , auoit  confié  les  clefs  de 
la  Couronne.  Combien  donc  vainement 
prefume-'ton  que  l’Efpagnol  foubs  couleur 
d’vn  religieuxpretexte  puifte  altérer  la  liber- 
té qui  eft  naturelle  aux  François  , leur  Roy 
fpecialementgouuernant  fon  Eftat  par  ind- 
uis des  trois  plus  prudens  efprits,&  plus  rares 
perfonnages  qui  fe  foyent  iamais  entremis 
des  affaires  d’tn  Eftat*  Certes  par  le  peu  de 
raifon  & d’apparence  que  ces  mauuais  Ef- 
criuains  dedujfentpour  couurirla  ragedont 
ils  font  brûliez, l’on  peut  entieremér  cognoi- 
ftreque  cous  leurs  délits  font  appétits  de  fem- 
me grofl^abhorrant  ce  qui  luy  eft  plus  vtille, 
& recherchant  fon  propre  domage  : Et  face 
Dieu  que  leur  couche  ne  foit  point  mortelle’ 
Seroit-il  poffible  qu’vn  homme  de  fain  îuge- 
mentnefuft  grandement  fcandalifé  d’enten- 
dre les  Tailleurs  , Charpentiers  ôc  Ra- 
uaudeursdifcourir  des  affaires  d’Eftat  8c  vou»? 
loir  corriger  lesConfeils  des  plus  beaux  efprits 
de  l’Europe  , & tiouuer mauuais  ce  qu’ils 
ont  iugé  bon,iiifte  & neceflaire?  Ce  qui 
pourroit  fufEre  pour  iuftifier  a la  face  du 
monde  vmuerfelquecefteglorieufe  A liante 


ne  peut  ellre  nuifible  à la  Couronne  Fran- 
çoife,puifquecelle  qui  la  porte,  ie  dis  noftre 
grande  Reyne  , par  l’aduis de noftre  grand 
Prince, des  Peres  de  la  fidelité,&:de  cous  ceux 
la  charge  defquels  eft  de  procurer  les  plus 
feurs  moyens  pour  conferuer  la  grandeur 
de  leur  Roy  & de  foiiEllac  Iatrouuée  bon- 
ne & aduantageufe.  Raifon  fi  force  qu  elle 
nepermetpasdcs’oppoferà  celle  fainâe  de* 
liberario  feule  non  pas  mefme  de  la  pëfee,  ny 
d’apprehender  qu’elle  puifiTe  apporcer  aucun 
dommage  ou  ftniftre  accident,  eftantimpof- 
lible  non  feulement  encerredepieté,Coii- 
feil,  & crainte  de  Dieu, mais  ny  encor  entre 
les  barbares  & fauuages  de  fc  perfuader  que 
lamere  vueiïle  liurer  fonfilsés  mains  de  fes 
ennemis, &:  le  Prkfce  fon  Eftacen  celles  des 
eftrangers.  D'où  ie  viens  àinferer  queles-en- 
uieux  & ennemis  de  celle  celelle  vnion  ne  la 
pouuans  refprouuer  ny  détourner  par  boues 
-ou  aparentes  raifons  , fouftiennent  leurs 
mefehantes  intentions  par  la  feule  paillon 
qui  les  aueugie&  qui  efi:  fortifiée  du  fecours 
que  le  diable  leur  donne,  vomillant  du  hauc 
des  mous  Pirenées  vue  hayne  ôc  mortelle 
anthipathie  fur  ces  deux  nations  , à fin  que 
par  le  moyen  de  celle  zizanie  il  empefehe  la 
maturité  du  fruiélfàlu  taire  & défi  ré  que  l’on 
attend  des  deux  tres-fertiHes  champs decefle 
trionfante  & diuine  Aliance.Et  crois  ferme- 
ment que  l’oppoficion  , & comraéle  qui  fi 
rencontre,  proccdde  de  ce  qu’autamde  fois 
que  leConfeildu  Roy  s’alTemble  pour  effè* 
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#uer  cefte  paix  fi  defiree,vn  autre  de  peftilen- 
ce  s’aflemble  dâs  l’enfer  pour  fiifciter  la  guer- 
re, &ladifcorde,cevielferpent  ennemy  du 
genre  humain  fe  preualant  de  ceft  efficace 
moyen,affin  d’infe&er  les  hommes  de  fa 
mortelle  poilon , &bruflerauec  le  feu  atta- 
ché aux  queues  de  ces  renardeaux , les  grains 
& les  moiflons  de  la  profperité  Françoife, 
comme  Sanfonpratiqua  cotre  lesPhiliftins. 
Et  ne  peut  à monaduis  Timprudence  de  ces 
mauuais  confeillers  prouenir  d’vne  cau- 
fe  plus  vrgente,que  de  cefte  diabolique  in- 
uention  qui  aueugle  les  hommes  pour  les 
empefcherdecognoiftrequela  ruine  des  in- 
fidelles,&  barbares  nations  confifte  en  Ivnio 
de  ces  deux  Monarchies, & que  le  tiltre  & bla 
fon  de  Grâd  Seigneur  indignemët  vfurpé  par 
vn  barbare  , & brutal  Prince  ne  luy  peuft 
cftre  arraché  que  par  l’intelligence  & com- 
munes armes  de  ces  deux  Grands  Potentats. 
Deuroveut-ilspasiugerque  fi  cefte  infernal- 
ledifcorden’auoit  empoifonnéleselprits  Ton 
n’entendroitautre acclamation  fur  lafacede 
la  terre  que  celle  des  heureux  nos  de  Louis, 
êc  Philippes,&  qu’il  n’y  a point  de  puiffance 
humaine  capable  de  refifter  à cefte  vertu , & 
force  vnie?  Dis-moy  medifante  Caftandre,  à 
quelle  fin  penfetu  que  tende  cefte  lâge  Al- 
liance qu’a  l'exaltation  des  deux  Couronnes, 
& del’Eglife  mi  lira n te?  Me  voudrois-tu  nier 
quecenefoit  lefoüec  de  l’infidélité  le  rem- 
part de  la  Chreftienté , le  venin  de  l’Afrique, 
la  perte  de  l’Afie^’obeiftance  de  l’Europe , la 
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lumière  de  1*  AmeriqueJaNoblefTe  de  l’Italie, 
rEmpireabfolu  du  monde,  & la  Paix  de  ces 
deux  floriftan  tes  Prouinces.  O France, Fran- 
ce , Archiue&  depoftde  la  prudence  & dis- 
crétion 1 Pourquoy  par  la  perluafionde  ces 
faux  prophètes  refuferois-tu  le  prefent  fin- 
gulier  que  le  Ciel  t’enuoye  , 6c  l obey  (Tance 
quetoute  laraced’Adam  te  vient  ofFrirauec 
cefte  AilianceN.?e feras-tu  point  efmeue,(toy 
qui  es  mere  de  pieté,  & le  refuge  des  affli- 
gez ) des  plaindiues,&  lamentables  voix  que 
ïa  miferable  Grece,  que  la  Bulgarie,  Efclauo- 
nie,  Arménie  & autres  prouinces  Chreftien- 
neste  vont  continuellement  addre(Iànt5im- 
plorant  ta  valeur  & ton  fècours , pour  les 
deliurerdela  dure&miferableferuituded’vn 
infidelie,&  barbare  Roy?  Mais  ie  fens  queie; 
me  tranfporte,Ôe  mon  intention  n'eft  pas  de 
m’arrefter  à exagerer  combien  le  monde  perd 
par  cefte  difeorde  , 6e  balancer  le  profit  qui 
peut  reuenir  de  cefte  vnion , efperant  quand 
il  plaira  à Dieu  mettre  en  lumière  vn  ample 
Traidédu  fruid:  de  cefte  Alliacé, me  fuffilant 
pour  le  prefent  de  conclurre,  quenyle  ciel 
peut  faire  vne  meilleure  efledion  fur  la  ter- 
re,ny  la  terre  luy  offrir  vn  prefent  plus  agréa- 
ble. 

Fortialoux  delà  Patrie fe  veullentmonftrec 
ceux  lefquels  intérieurement  font  des  loups 
rauiiT'ants  ( 6c  le  monftreroyent  auecleso  n- 
gleSjS’il  eftoit  en  leur  pouuoirde  déchirer) 
en  demandant auec grande inftance commet 
il  eftpoffibie  que  la  France  foit  fi  pauure,  de 
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non  pas  riche  de plufieurs  millions, attendu 
queparlamort  de  Henry  le  Grand, plufieurs 
defpences  ont  pris  fin, & nombre  de  penfios 
ont  ceilé,lefquelles  il  diftribuoit  pour  d es  rai- 
fons  particulières  referuees  au  fecret  de  fon 
cœur.Mais  Caton  auec  fa  chaire  de  peûilen- 
cedeuroit  mourir  de  honte  pour  vne  fi  mef- 
chante  curiofité,  filapafïion  qui  le  brufle,& 
non  pas  le  zele  qu’il  feint  luy  donnoit  le 
loifîr  de  confiderer  l’indifcretion  &fottife  ex- 
trefme  que  c’eft  de  demâder  au  pere  de  famil- 
le conte  de  fon  adminiftrati6,&d’alluieélir  le 
Seigneur  à la loy  de  l’efclaue  ,ils  fe  deuroyent 
fouuenir  qu  aucun  des  mortels  ne  peut  fans 
témérité  fouhaiter  de  penetrer  dans  le  fecret 
des  Dieux,  ny  recercherles  caufesdesefïè&s 
reieruez  a l’empire  de  la  V olonté  louueraine . 
le  ne  puis  m’imaginer  ny  trouuer  de  rai- 
fon  iuffifante  d’vne  telle  témérité  : fi  ce 
lfeft(affin  que ie  dife librement  monaduis,) 
l’humanité,  douceur.  & desbonnaireté  trop 
grande  de  la  Reyne  enuers  fesfubieéts, de  la- 
quelle vn  tas  d’eiceruelez  ont  pris  occahon 
d’oublier  le  refpe&  qu’ils  doiuentà  fa  Maie - 
£lé,vne  douceur  trop  grande  engendrant  le 
mefpris(comme  dit  le  ProuerbeEfpagnol.Et 
bien  que  l’admirable  preuoyance,&  pruden- 
ce rare  dont  elle  a gouuerne  l’Eftat  depuis 
le  funefte  8c  déplorable  accident  arriué  a la 
ChrelHenté  en  la  perfonne  du  feu  Roy,  doi- 
ue  feruir  derefponfe&  fatisfaélion  piusque 
fuffifante^e  prendray  neantmoins  lahardier- 

Ce  de  confondre  leur  malice  effienee,  & ré- 
primer 
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ptimer  leurpaniirablecuriofités  ’il  piailla  la 
Maiefté  rapporter  à la  vérité  par  moy  prote- 
ftee  le  trop  oferqueie  recognois  em  mon 
efcript,efperantaueclafimple  & nue  vérité 
leur  faire  voir(fila  trop  grande  pafEon  ne 
les  rend  du  tout  aueuglezjquefouslautho- 
ritéfouueraine&abfolue,iin’ya  rien  de  re- 
prehenlible,nÿ  que  Ton  puiiTe  dire  ellre  con- 
tre l’amour  naturel  de  la  patrie,  & quefaref- 
peétueuie  bonté  le  veut  bien  donner  la  pei- 
ne de  contrarier  la  curiofité  des  fàges  & des 
ignorants , aufquels  ceiuy  qui  polfede  quel- 
que eminente  dignité  doit  en  certaine  façon 
fatisfaire  par  courtoifie,&  non  par  obligation 
afïîn  que  l’on  lepuifléieprédrc  auecla  maxi- 
me de  Saind  Paul.Lesbien  aduiïéznionftre- 
ront  leur  prudence  ne  s’enquer^nt  pas  des 
fecretsde  leur  Prince  & lesignofantsreco- 
g noiftront  leur  faute , li  faifant  réflexion  fur 
leur  demandées  conliderent  que  marchant 
eux  .mefme  fur  leurs  brides  propres  ils 
bronchent  &tombentau  piegeqifil'sauoyet 
préparé  pour  d’autLes.  Etaffinde  leur  mon- 
trer l’inuincible  force  de  la  vérité,  laquelle 
auec  fes  rayons  ils  elîayét  d’ecclipferpar  l’in- 
terie&ion  d’vne  nuee  d’ambition  couuerte 
d'vu  zele feint  * iene  me  veuxferuir  d’autres 
armes  que  des  leurs  , ny  employer  pour  les 
tuer  d’autre  venin  que  le  leur  , affin  qu’en 
tout  temps  leur  propre  maliçe  les  accule»  Us 
confeflént  que  noftrefeuGrandRoy  donnoit 
piulieurs  penfions  fecrertes  3&confommoit 
grandes  fom  mes  d’argent  pour  conferuer  l’a- 
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initié  de  placeurs  natios  eftrageres,  lefqueR 
, lesfanscec  Antidote  iuy  euilent  eflé  enne- 
miesià  plus  forte  raifon  donc  celle  Cour  ône 
demeurant  par  la  mort  priuee  du  rempart, 
8c  de  la  deffènce  du  Roy , Lequel  de  ion  feul 
Nom  , faifoit  trembler  les  extremitez  de  la 
Terre  , la  Reyne  a deu  à force  d'argent, 
perdions,  & delpenfes  extraordinaires5refer- 
uees  audience  de  là  Sagefle, entretenir  celles 
qui  nefe  conferuoient  que  par  ce  moyen , 8c 
gaignerde  nouueaules  autres  que  la  crainte 
de  la  valeur  de  ce  Grand  Roy  cenoit  en  de- 
uoir  8c  obeidance,De  cefteVeritéle  prudent 
JLeéleur  tirera  pour  légitimé  confequence 
que  la  mort  dvn  fi  grand  Monarque  a con- 
ilitué  la  Couronne  en  des  defpenfes  beau- 
coup plus  grandes  qu’elle  n’elloit  pendant 
que  ce  Prince  viuoitJEftanttres-certain  que 
ceux  lelqueîsauparauand’on  gaignoit  auec 
dix,  maintenant  que  celle  force fupreme  ne 
les  humilie  plus, ne  fe  contenteront  de  tren- 
te. Et  quand  cesraifons  ne  feroyent  allez 
fortes  pour  condamner  la  rage  defefperee 
quilestranfporte  , ilmefemble  qu'elles  lè- 
royent  fuffilàntes  pour  les  confondre  en- 
tièrement & les  faire  rougir  de  honte  d’a- 
uoir  demandé  compte  de  ces  Threlors, 
puis  qu’ils  deuoyent  fçatioir  comme  l’expe- 
rieuce  iournaliere  t’efmoigne , que  fans  ce 
moyen  ileflimpofîîble  de  conleruer  la  paix 
auec  les  eflran  gers,  de  d’appaifer  les  guerres 
inceftines  Sc  domeftiques.  Ces  delloyaux 
deuvoienc  beauco  up  pluholl  8c  auec  plus 
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deraifons’efmemeiller  & tenir  pour  vn  mi- 
racle qaela  Couronne  nefoit  plus  neceffi- 
teüfe&  defiiuee  d’argem  qu'ils  ne  diienr, 
veu  les  grands inconueniens,&  diueis  acci- 
déc  aufquelsil  a necefTairemer  faHu  remedier 
à force  d’argent  Mais  grâces  aDieu  &al’vni- 
quePatron  desReynesMane  deMedicis.la- 
quelleconuenablement  alon  nom  , & par 
fon  extreme  Pieté,  Afte6tions&  Prudence,à 
rendu  le  difficile  aifë  , & comme  exécutrice 
empyriquedefonSuuion:i>a  donné  la  méde- 
cine, propre  pour  la  maladie  de  fon  peu- 
ple. Leurs  fuppofirionsfontimaginaires&la 
Courone  a dequoy  combattre  l’eftfanger5££ 
chafticr  lefeditieux  domeftique,  ïe  ne  veux 
pointpalTer  plus aduant  encor  que  la  Vérité 
fe  puiife  plaindre  que  ie  l abandonne  au  fort 
de  fon  befoin,me  fuffisat  d’auoir  par  les  deux 
points  vniuerfels  cy-ddfus  donnéfubieétau 
prudent  Le&eur  de  fe  contenter,  luy  eftant 
facilled’en  tirer  infinies  conclufioas  vérita- 
bles, infallibles  & toutes  abôutifîàntes  au 
troifiefmedela  première  figure,  & vérifiées 
par  vne  feule  raifon  qui  les  oblige  de  cou* 
relier  que  la  mort  de  ce  bon  Prince,  a laide  à 
la  Couronne  les  dcfpeuces  necefîaires  auflï 
grandeSjComme  il  efboit  Grand  en  excellen  - 
ce  & Vertu  par  ddfus  tous  les  Roysÿ&  entre 
toutes  les  nations.  Et  que  pour  fuppicer  à 
force  d’argent  la  crainte  que  fon  Nom  aifoic 
efpandue  entre  les  ennemis.  &neuatfe* 
âionnez,  les  deniers  que  viuantilfeur peu 
a^rnafier  , ont  eflé  necefîaires  , mais  au  U 
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lî  grande  partie  de  ceux  qu’il  au  oit  a f- 
femblés  pendantla  vie.  Mais  ie  ne  puis  dif- 
fimulerle  grand  abus&  liberté  vitieufe  dont 
le  bas  & vil  populaire  ternit  leluftre  de  iau- 
thorité  de  celle  Couronne,  & teftn  oigne  le 
peu  de  refped  8c  honneur  qu’elle  rend  a 
fesRoys  8c  Princes  Souuerains,  voulant  par 
fon  aduis  8c  rulliques  opinions  controoller 
8c  corriger  ce  qu’il  n’entend  point.  Eft-ce 
pas  vne  chofe  grandement  honteufè  de  voir 
que  la  lye  des  hommes  entreprentceque  le 
premier  Prince  dufang  Royal,&  le  plus  iage 
8c  célébré  Parlement  du  monde  ne  vou^ 
droyent  pas  attenter.  Etpourconclufion  iç 
voy  le  peuple  fi  perdu , 8c  fi  efineu  par  l’im- 
preflîon  de  la  pernicieufe  dodrine  de  ces 
chiens  enragez  , 8c  la  modeftie  8c  retenue 
dont  l’on  doit  parler  auec  les  Roys&  entre- 
tenir leurs  Perfonnes  facrees  fi  aballardie, 
que  ienem’efmerueille  plus  s’ils  ofent  de* 
mander  compte  à la  Reyne  desThrefors  de 
la  Couronne, ainspluftofi:  ie  croy  que  telle 
licence  efPrcnee  les  induira  quelqueiom  à 
demander  à fa  Maiellé  compte  defàdefpen- 
cede  bouche, &Dieu  vueille  qu’ils  ne  prêtée 
dent  luy  limiter  1e  feruice  de  fa  table,  8c de  la 
cuifine.ï’ai  beaucoup  dit  encor  que  i’a  ve  peu 
parlé , 8c  pourroisdire  dauantage  fi  au  temps 
où  nous  fommes cela  fepouuoitfansexpofer 
laVeritcàlahayne,&celuy  qui  la  dit  à i in- 
dignation d e fes  emul  a teurs . C’eil  p o u r q u oy 
ie  remets  le  fur  plus  à l’experiéce  ; laquelle  ie 
fuis  tres-certain*, prendra  le  party, 8c  comme 
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vn  bon  Capitaine  defFèndrala  querelle  de  la 
Verité.Surquoy  merepofant.ie  me  contete- 
ray  d’auoir  aduerty  noftre  Hypocratede  la 
comagieufe  maladie  de  fon  peuple. 

Dans  tous  les  infâmes  libelles  de  ces  mor- 
déces  viperes^on  delcouure  à veue  d’oeil  que 
S eur  but  principal,  eft  de  blafmer  8c  ternir  s'il 
eftoitenleurpouuoir  la  réputation  du  Sieur 
Marefchal  Dancre,  8c  la  prudence  extrefme 
de  Madame  la  compagne  leurs  medifances, 
calomnies,  detra&ions,  8c  mefpris , font  les 
veritablestefmoinsdeleur  paillon  enragee: 
Ce  font  les  ordinaires  fruids  deTenute,,  la- 
quelle eftant  vue  plante  du  Diable  & la  Ra- 
cine de  la  mort  (comme  dit  vn  grand  Perede 
PEglife  ) cen’eftpas  merueille  fi  les  fruids 
qu’elle  produit  font  fcmbiables  aleur  princi- 
pe , & fi  depuis  qu’elle  a pris  racine  dans  le 
coeur  d’vn  homme,  il  eft  tellemét  peruerty  <Sc 
corrompti*qu’il  n en  peut  fortir  que  rage  y 
defèfpoir  6c  fureur. Par  le  moyen  de  ce  chan  - 
cre pernicieux  qui  va  (ànscelfe  rongeant  les 
entrailles  desenuieux  8c  medifânts,ladetra- 
diou  a pris  telle afteurance  qu’elle  s’eft  ren- 
due tributaires  tous  ces  nouueaux  Croni- 
queursd’infamîe,6clesa  obligezdeluy  facri- 
ficr  lespretnices  deleursefcripts.  De  force 
que*fe  voyants  fort  pauures  d’inuentioti  8c 
necefïîteux  de  matière,  ils  ont  efté  co train  ds 
de  fe  ietter  dans  la  Calomnie  Sc  défaire  mil- 
le impercinensniëfonges,&-  infolêces  ,con- 
dânant  fans  aucune  forte  de  refpedycomevi- 
ueux&  blafmable>ce  qui  par  toutes  loixdj-ui- 
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nés  8c  humaineseft  raifonnable corne ie  leur 
prouueray  tantoft.  La  Fortune  du  fieur  Ma- 
réchal Dancre  ne  fembleroitpas  exce(îuie&; 
def-raifonnable  à Caflandre  &:fesfembla- 
bles,fi  elle  confideroit  que  ce  n’eflpas  chofe 
eftrange  ou  nouuelle,ains  fort  ordinaire  , 8c 
cocnune  de  voir  lesRoys&  Princes  fouue- 
rainsaymerles  vus  de  leurs  fuk&s, plus  que 
les  autres,  8c  apres  auoittrouué  leur  fèrui- 
ce  agréable  , 8c  s’eftre  afTeurest  deleur  fi- 
delité les  fauorikr  de  recompenfes  par- 
ticulières : fans  attendre  quvne  afFe- 
dlion  fetnblable  foit  le  prix  8c  la  recom- 
pcnfedu  merite.Et  ne  peut  on  iuftement  de- 
mander à vne  volonté  iouueraine  8c  abfo- 
lué,  laraifon  pourquoy  elle  fauonfe  les  vus 
plus queles  autres.Car  lesTheologiens  n’en 
peuuent  rendre  d’autre , pourquoy  Dieu  a 
aymélacob  plus  qu’il  n’a  fait  Efau^que  l’Em- 
pire abfolu  de  la  volonté.  Mais  afin  que  ces 
medifiuis  pour  colorer  le  peu  de  rai  (on 
qu’ils  ont  eu  dedire>  qu’vne telleconftume, 
eftvnabus  de  l’imperfeétion  humaine,  ie 
leur  veux  donner  pour  exemple  le  mefme 
Dieu,lequel entre touteslesNatios  mit  fou 
afiFèélio  en  celle  desHebreux,  8c  feule  l’enri- 
chit des  plusfingulieresfaueurs  que  letende- 
ment  puilFe  coceuoir  lefquelles  l'on  ne  peuc 
rapporter  ny  attribuer  au  mérité.  Celle  na- 
natioifefiat  pas  plus  parfaiéle  que  îesautres 
peuples, commeleur  Capitaine  Moylecon- 
fefifoit  lors  que  pour  appaifcr  la  diuine fu- 
reur^! l’excufoit  dilant  quec ’elloit  vn  peuple 
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grofïler,  rude,  ignorant,  &*de durecertteb 
le;  Outre  que  fa  facilité  à l’ido latrie  , le  peu 
d’efperance  &rfermeté  qu’il  auoit  tefinoigné 
aprestantde  miracles  &c  de  merueilles  que 
Dieu  en  fa faueur  auoit  fait  en  Egypte,  dans 
la  Mer  Rouge,&audefert,  le  condamnoient 
d’eftre  le  plus  imparfait  qu'aucun  autre.  Et 
encre  lesenfas  de  ce  peuple  Dieu  ne  voulut 
eflire  q le  feui  Moyfe  pour  luy  defcouurir  ces 
fècretsiurle  (omet  du  MotSinay,eftantVray 
( fi  ïofe  aiafîi  parler  ) que  ces  mentes  n’eftoiéc 
pas  plus  gradsquela  dignité  de  ionfrereAa^ 
ron.  Finalement  commençant  à ce  principe, 
ôc  delcendant  par  toutes  les  Monarchiesqui 
ontefté  au  monde  iufques  au  plus  mlfera- 
blesartifans  qui  foient  entre  les  mécaniques, 
il  ne  s'en  trouuera  point  qui  n’aytmis  a ffè- 
dion  particulière  en  Tvn  de  fes  feruiteurs,6c 
domeftiquesplus  qu’aux  autres*  fecomptai- 
fane  de  les  feruices  &c  fideiité,&  laduenta- 
geant  de  faueurs  parriculieres,fans  que  de 
cefte  partialité  Ion puifle  donner  autre  rai- 
fon  que  U volonté.  De  forte  que  celaeftant 
commun,  & ordinaire  voire  naturel,  ie  ne 
treuue  point  que  ce  foit  chofe  effrange,  ré- 
pugnante, & reprehenfible  comme  difent 
ces  enuieux,  que  la  Maieftéaccroillede  par- 
ticulières faneurs  la  fortune  de  celuy  au- 
quelfa  volonté  l’encline  , ôc  à qui  elle  ed 
en  quelque  façon  obiigee,comme  ie  diray  cy 
apres.  Mais  il  mefemble  que  fans  chercher 
tant  de  raifons  & d’exempleSiCes  emulateurs 
fepouuoient  contenter  de  celuy  que  ïefus- 
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Chrifl  nous  a iaifle  Jequel  entre  fes  Difciples 
afïr&iona  particulicremécS.  Ica  l'Euâgelifte, 
& le  préféra  en  amitié  à tout  le  Sacré  Colle- 
ge qui  ne  lecognoiflbit  que  parle  nom  de 
Paymé  & fauoriféDifcipIe.  De  laquelle  fa- 
ueur  aucun  nepouria  donner  le  mérité  pour 
railon:  Car  nul  pour  idiot  qu’il  foit  ne  dira 
queles  liens  fuiïeiu  plus  grands  que  ceux  de 
S\  Pierre  que  ncflre  Seigneur  trouua  capa- 
ble allez  pour  le  lailTerfon  y ica  ire  fur  Terre, 
& luy  bailler  lesClefs  de  fon  Eglife  militante. 
Et  la  raifon  que  comunémet  ces  enuieux  aile* 
guemdifans  qu’enFrâceil  yapîufieursgiâds 
8c  rares Perfonnages  , lefquels  par  les  armes 
8c  autres  héroïques  a&ions  ont  mérité  la 
charge  que  le  fleur  Marefchal  Dancre  polie- 
dedans  auoir  mis  les  armes  e n la  main,ny  fer- 
uy  la  Couronne  en  aélion  importante  8c  mi- 
litaire, ne  leur  peut  feruirpour  colorer  leur 
malice,  d'autant  que  quand  bien  cela  ieroir. 
Ton  ne  le  pourroic  attribuer  linon  au  peu 
d’ofr  a llôs  qui  fe  fon  t presëtees,aufquel  es  par 
leseffeéls  il  peuft  rendrepreuuede  lafîdeiicéj 
courage  8c  genereuferelolutio  qu’il  a d'em- 
ployer fonfang  8c  faviepour  le  feruice  du 
Roy  &de  fa  Couronne. Pfopolltion  8c  raifon 
fu  fh  fan  te  pour  le  rendre  digne  de  la  charge 
dont  il  a pieu  à la  Maieftéi’hônorer,  puifque 
par  cela  feu!  lefus*  Chrift  treuua  Sainâ: 
Pierre  digne  de  fa  Lieutenace  enTerre,apres 
qu’il  i’eut interrogé. Ce  qu’ils  difent  auflî  très 
fortement  que  la  Maiefté  tres-Chrellienne 
nedeuroitpasdonnerà  vn  Effranger  ce  qui 


«À  légitimement  deu  aux  £ubie<5ts  propres  8c 
aux  enfaus  de  la  France, ne  peut  feruitqtie 
pour  tefmoigner  leurmâltalant,  paffio,&  ca- 
lomnie:Car  leur propre difcours  les couaint 
&lesforeeàconfeffer  que  puis  qu’il  à l’hon- 
neur d'eftre  de  la  mefme  natiô  & lâgage  de  la 
Reyne,fa  Maiefté  a eu  taifon  de  luy  faire  des 
faueurs  p|>rticulieres, chacun  par  vu  precepte 
rigoureux  de  Charité ,eftaiit  obligé  à grati- 
fier les  fiensjfpecialemét  domeftiques  , plufc 
proches,& naturels.  Que  leiiuieux  nes’i- 
magine  pasaufli  que  i’aye  donné  à celle  no- 
ble correfpondance  le  tiltre  de  precepte  ri- 
goureux par  mon  intention,fontaifie,ou  pat. 
ticuliereopinion:carilm’eftfortfacile  de  les 
efclaircir,  & détromper  par  l’efficace  des  pa° 
rolles  de  Saindfc  Paul  qui  dit  clairement, que 
celuy  eft  pire  qu’vn  infidelle  , qui  n’a  pas 
foing  des  liens,  & particulièrement  de  fès 
domeftiques,,  Et  affin  de  prouuer  comme,, 
i’ay  promis,qu’é  quelque  foçolaReyneeftoit 
obligée  à luy  foire  du  bien^e  diray  feulement 
qu’il  me  femble  que  l’honneur  que  fa  Belle- 
mere  a eu  d’auoir  donné  la  mammelleàfk 
Maiefté,  eft  vn  motif  & caufe  fuffifonte  pau£ 
l’y  obliger.Eftant  vne  efpece  de  Tyrannie 
ingratitude  eftrange  de  delnier  la  recopenfc 
àdesferuices  fi  fignallez,quandlesoccâfions 
s en  prefentent.  Si  les  fidelles  fèruices^hono- 
râbles  employa  & feruents  defirs  Ce  payoient 
de  la  façon  que  fes  enuicüx  pretédct  » qui  fe- 
roitceluy  qui  voudroitcaptiuer  foperfonnc 
& eqpipmmer  fo  ieuneffe  feruice  de* 
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Roys?Coment  fe  fouftiendroyét  lesMouar* 
chies  , la  gradeurdefqiielles  dépend  du  fer- 
uice, Fidelité  & afîèdio  deplufieursîQui  eft- 
ce  qui  les  Feruiroic  auec  courage  y fi  pour 
recompenfe  onles  payoitd’ingratitudeîL’on 
voit  clairement  (Callàndrem’mie)  que  les 
Tayes  & cataractes  de  la  paffion&  malice 
t’ont creué  les  yeux  de I’entenderqpt,de ma- 
niéré que  les  choies  iuftesjbonnes  &fondees 
fur  la  raifon  te  femblent  difformes,  & repre- 
henfibles:Mais  con fêlions  nous  tous  deux  ie 
t’en  prie,  & depofons  toute  forte  de  paffio. 
Eft  il  pas  vray  que  toy  8c  moy  fommes  mala- 
des de  la  maladie  des  chats  qui  trouuent  puât 
ce  que  l’on  leur  refuie  ? Et  comme  les 
Renards  , nous  trouuons  aigres  les  raifins 
que  nous  nepouuons  attrapper:tu  ne  me  he 
fçaurois  nyer,carnous  nouscognoilFons,& 
fçauoiis  que  la  priere  des  Vierges  folles  nous 
agréé  à tous.  Si  l’o  te  donoit  quelque  charge 
honorable  auec  plulieurs  mille  liures  de  rëte 
iem’alîèure  qu’encor  que  tu  te  fente,  & co- 
gnoi(Teincapable,ton  zeie  feint , tourneroit 
tout  fbudain  cafàque  ,&  metroit  incontinct 
foubs  la  preflè,&  en  vers,&  en  profe  vn  mil- 
lion de  poefmes  &dedifcours  pour  magni- 
fier la  iufte  diftribution  quefàMaiefté  fai& 
des  offices  8c  charges.  Parlons  à cœur  ou- 
uert,& nous  defcouurons  Tvn  à lautre,  puis 
que  pas  vn  de  nous  ne  s’efl  efleué  dans  les  A- 
fturies  d’Ouiedo,&  n’a  pris  nailfëce  auChâp 
deAlmadraues  : Etfoufirons  que  la  raifon 
demeure  yiÔQneufe,çncQxe  que  Iç  niogde 
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en  murmure, puifque  ceft  choie  agréable  à 
Dieu,  & nous reconnoiftros quil neft point 
fcandaleux  qü’vn  Prince  fouuerain  fauorife 
vn  fieilferuiteur,  &laduantage  de  Tes  re- 
compenceSjfàns  y eftre  porté  par  la  confide- 
ration  dumerite  ; Car  fivn  Prince  ne  faiioic 
du  bien  quà  ceux  feulement  qui  les  aquie- 
rent  parleurs  mérités, eftant  vne  telle  recom» 
penfe  de  Iuftice  tous  moyens  luy  feroyent 
oftezdeinoftrer  (agradeur,  &nefepourroit 
pas  proprement  appeller  recompence  quand 
il  donne  à quelqifvn,ce  que  iuftement  il  luy 
deuoit.Et  en  bonne  efcole  ie  ne  trouue  point 
quela  liberté  permifèaTEfcIaue  puifte  eftre 
interdire  au  Seigneur  : &de  là  înfere  que 
puis  que  le  plus  vil  & miferable  Rauaudeur 
de  la  ville  ne  peurefttfe  repris  de  s*aflfe&ion- 
11er  àl’vndeièsappreutifs , & le  fauorifer  de 
fes  moyens  8c  de  fon  pouuoir,  ne  faifantpas 
le  mefmeauxautres,lans  qu’autre  chofcque 
fonplaifir  8c  volonté  propre Ty  conuie,à plus 
forte  raifbn,vn  Roy  fouuerain  fera  beaucoup 
moins  à reprendre.  En  quoy  confifteroit  Te- 
ftre  Roy,  fi  ce  qui  eft  permis  au  Plebeycn  luy 
eftoit  imputé  à vice  ? Etquel  gouuernement 
feroit  celuy  d’vne  Republique,oii  les  digni* 
tez  8c  charges  fe  diftribueroyentau  plaifir  du 
populaire  ? le  ne  me  puis  laflèr  maudite 
Cafta  ndre,de  combatre  ta  paffion  opiniaftre 
parviues&puiftantesraifon  jiufqu’àce  que 
la  Vérité  te  confonder  &guariftc  l’enragec 
frenaific  qui  te  fai&  extrauaguer.Ecâ  fin  que 
su  ne  te  puifles  efchaper  de  mes  mains  pat 
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quelque  apparante  ou  fophiftiquefubtilitc,; 
iete  veuxattaquer  eu  forme  & en  figure,&: 
partâtfuppofantles  deux  principescydeuanc 
prouués  par  Inferieure  fain&e  &parla  prati- 
que ordinaire  du  monde  ^afïàuoir  que  le  Prin- 
ce fouueraln  peut  fauorifer  iuftement  Pvn 
defesferuiteurs  fans  eftre  pouffé  que  de  fa. 
voloté,que  leRoy  fefentacen  quelque  façon 
obligé  à vn  tien  feruiteur  autant  pour  les  bas 
êc  fideiles  feruices  que  pour  quelqu’autre 
particulière  obligation, & iufte  confideratio, 
non  feulemet  il  luy  eft  permis,ains  il  eft  tenu 
de  le  fauorifer  (ans  attendre  que  par  fes  mé- 
rités il  ayt  gaigné  ce  qui  luy  fera  donné.  Que 
ü le  feruiteur  eft  trouué  méritant  Sc  capable 
fuffifàmment  , iefouftiens  que  le  Prince  en, 
rigueur  de  Iuftice,  diuine  & humaine  eft  té- 
nu de  Le  gratiftier  de  toutes  les  faneurs  & re- 
compenees  que  fa  capacité  peut  porter.Sup- 
pofant  donc  l’euidence  8c  infallibilité  de 
ces  Pïiiicipes,&  les  conditions  d’iceux  fe  ren- 
contrant enlaperfonne  dufieur  A^arefchal 
Dàncreil  faut  que  tu  me  c6çedes,neceftaire- 
xnenr  que  fa  Maiefté  Ta  deu  8c  doit  fauorifer 
de  fes  biensfai&s3&recofnpences:&  que  c’eft 
fàuffemetque  tu  l'as  voulu  faire  troUuer  in- 
digne de  celles  donc  il  ioliift  maintenant , 8c 
de  routes  celles  que  la  Maiefté  luy  pourroit; 
faire  cy-  apres  J’en  tends  défia  que  ton  efcho- 
lemeva  niant  la  derniere  partie  de  la  pto- 
pofition  mineure  qui  regarde  le  mérité:  mais 
il  m’eft  tres-facille  de  prouuer  cefte  negaciue* 
Car  (fi  nous  voulons  cômancer  par  fa  genca- 
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ÏQgîe)  il  ny  a pas  mille  lieues  d’icyà  Florent 
ce,ce  n’eft  pas  le  Climat  des  Anthipodes, 
n’eft  pasvn  pays priuéde communication  Sc 
comerce,  d’où  ne  fe  puifte  informer  eeluy  le- 
quel par  curiofité  voudra fçauoir  quelle eftfa 
race:Scne  faut  pas  grade  peine  pour  faire  voie 
les  fauxEpithetesquemaliciufernentron  im- 
pofealaNoblelfede  fonfàng.  le  ne  veux  pas 
dire  qirilfoitde  maifon  Royalle  ny  des  plus 
Illufiresdu  monde  :Mais  aufïï  ne  peut-011 
nyer  qu’il  ne  foie  Gentil-homme  de  maifon 
plusreleuee  que  l’ordinaire  de  ceux  aufqueîs 
î’o  donecetiltre:&:  qu’être  les  nobles  du  lieu 
defanaifîanceil  n’aye  toujours  efté  cogneu 
& refpe&é  comme  tel.  D’où  nous  pouuons 
legitimemét  inferer  que  rie  d’extraordinaire 
ne  fetrouueaux  charges  qu’il  poiïcde  nyaux 
faueurs  dont  iLeft  gratifié.En  ce  qui  concerne 
la  valeu r particulière  de  fa  perfonne  l’on  n’en 
peut  doubter  fans  luy  faire  tort, ne luy  eftane 
pofïïble  en  vn  temps  du  tout  paifible  faire 
voir  para&ios  militaires  &c  guerriers  la  preu~ 
uede  fon grand, Noble  & Fidellet courage. 
Sil’onconlidereles  vertus  de  l'a  me,  les  plus 
mefdifâncs  & enuienx  liront  merueilleufe- 
ment  difEcilles , s’ils  ne  fe  contclet-dc  la  pru- 
dence & dextérité  qu’il  a monftré  à pacifier 
les  chofes  qui  fe  sot  offertes  en  ce  Royaume: 
Et  partat  il  faut  conclure  qu’il  a toutes  les  par 
ties  requifes  envn  Gentilhôrae,&quei’onn’é 
peut  doubter  ny  le  blafmer  ou  reprédr^pour 
çe  regard  fans  luy  faire  outrage.  Qui  pourra 
donc  l arguer  de  péché  ou  trouuer  quelque 
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chofc  a redire  en  fa  fortunevs’iî  n’a  la  veuc  de 
irauerSjOU  fileuie&  la  pafïîonnc  roffufque?. 
Et  pourquoy  fnrieufe  Caflan  dre,  ingéras- tu 
fcandaleufe  la  faueurqui  luy  eft  deue  en  ri- 
gueur deluftice  ,&par  toute  raiso  humaine, 
ncfctrounât  rie  de  répugnât  en  fa  persone, 
sâgslugemët,Courage&Qualité.Ceftpour- 
quoy  ie  coclus  à cefte  maieure,&dis  que  ie  ne 
fçay  files  enuicux  le  font  plus  de  Ton  mérité 
que  de  ce  qu'il  pofTçderce  qui  le  doit  conuier 
à mefprifer  les  iniuftes  calonies  du  populaire, 
puis  qu’entre!  es  Apoftres  me  fin  es  Tambitio 
&renuie  peurcnt  bien  s’allumerde  telle  for- 
te,que  ne  poùuant  entr’eux  diffimuler  les  fa- 
ueurs  que  lefus-Chrift  faifoit  à S.  Iean,  ils  en 
vinrent  iufques  à demander  àleurMaiftre, 
Bk  autem  quid  ? mais  Chriftles  fift  taire  en 
difant.  Sic  cum  volo  manere  : de  laquelle  re- 
fponce  fa  Maieftê  très-  Chreftienne  fe 
pourra  feruir  , quand l’efguillon,  & mur- 
mure de  les  malicieux  freflos  luy  bourdône- 
r6tauxoreilles:carparvn,  fie  eum  'volomaneYCy 
tous  leurs  arguments  êc  fubtilitez  feront  def- 
£ai&e$:&quarjt  à luy  il  fe  deffendrafacilemét 
de  la  peine  que  les  langues  mefehantes  & 
peruerfes  donnent  aux  iages  Le&euçs  auec 
le Prouerbe  EfpagnoI,qui  dit , k farolles fottcsy 
fosoYoillts  Jour  des. 

Il  fuudroir  efhe  merueilleufemcnt  ignorant 
pour  ne  pas  cognoiftre  que  toute  cefte  feo- 
peterie  ce  fontcoupsde  fàluc,  qui  tirent  d’vn 
cofk4&  frappent  à l’autre,  &que  lemal-tal- 
lejuque  tousces  calomniateurs  diilimulent 
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contre  S.Roch  ils  le  defcouurent  contre  fore 
chien , fc  prenant  au  harnois'quand  ils  voyée 
ne  pouuoir  mordre  le  mulet, ainfi  queditle 
Prouerbe.Tou  tes  chofes  fe  fçauent  autant  le 
ÿublic  que  lefêcret  : Car  pour  couuertquelc 
reüfoitfi  ne  laifTe-ul  d»  rendre  de  la  fumee. 
Etn’eflpas  befoingde  beaucoup  de  logique 
pour  cognoiftre  l’affirmation  que  ces  gens 
veulent  inferer  des  prccedétes  negatiues,  Ôc 
entre  de  tant  de  chofes  qu’ils  font  contenâce 
d’abhorrer  celle  que  plus  ils  défirent  & re- 
cherchent: car  bien  que  l'efguille  vne  fois 
touchée  de  l’aymant  foit  en  mouuement  per- 
pétuel, fi  eftee  qu’elle  regarde  toufiours  vers 
la  Tramontane.  C’eftpourquoy  de  cous  les 
Antecedens  dont  nous  auons  difcouru  nous 
deuos  nettemétcoclure  que  ce  que  ces  petits 
vipereaux  fouffrenc  plus  à regret  & à contre- 
cas  ur,  ce  ft  de  ftre  gouuernezparle  prudent 
Confcil  de  la  Reyne , ne  pouuantfupporter, 
qu’ayantgouuernérHfiat  , iufques  aprefeut 
le  Roy  fon  fils  ayt  trouué  bon  de  la  faire , ôc 
déclarer  chef  de  ion  Confeil,&  qu’en  cefte 
qualité  elle  conduit  les  affaires  de  l’Eftat  de 
la  mefme façon  quelle  faifoic  auparauanc 
la  Maiorité  du  Roy.  C’efi  l’efpine  qui  les  pic- 
que  , la  fincope  qui  les  efuanoüift , & la  fieb-? 
ure  qui  les  transporte  & les  rend  frénétiques. 
L’extremeinfuffisâce  queie  cognoisen  moy 
ne  mepermetpas  de  difeourir  d’yn  obieft  A 
parfaià,fi  excellent, ôc  fi  difproportiôné  à ma 
capacité, Ôc  la  prudéce  fans  efgalle  que  toute 
l’Europe  rocognoift  erç  nofiregrandeReyue^ 
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êltantau  delà  de  mes  forces,^  ne  pouparçt 
eflre  annoncée  que  par  la  bouche  de  là 
Renommeeilegitimehyftorienne  de  Tes  ver- 
tus , la  foy  par  moy  donnée  à la  Vérité 
nepeutaiifliconfentirqueielailTe  fans' con- 
vaincre la  inefchanceté  de  cès  loups  enragez, 
qui  cffaict  d’ecclipler  ce  Soleil  auec  les  biouil* 
larsderenuie  , &quimefdifent  &tioüuent 
à redire  au  plus  glorieux  gouuernement 
& plus  heurcufe  Regence  que  la  France  ayt 
jamais  veu  depuisqu  elle  eft  commandée  pair 
lesRoys,encor  qu’il  ne  foie  au  prouuoir  deces 
Ghahuâts  d’y  reprendre  choie  aucune  (fi  ce 
n’eft  parauanture  la  trop  grande  pieté,bonté, 
CiemenceJlibera!ité&  mifericordedont  elle 
,avféenuerstousfesfubie<5ls,)&r  defes  belles 
vertus  , ces  fiers  bafilics  prennent  occa- 
fion  d’infebler  l’innocent  mefme  , & s’op- 
poferàla  force  de  celle  vérité  auec  intention 
de  retirer  le  peuple  de  la  deuotion  à laquelle 
la  Clemence&  generohté  de  fa  Maiefté  l’a 
obligé , croyant  par  ce  moyen  empefcherles 
delîcins  queleCiela  depolez  en  fa  prudence, 
côftâce5&refolution.SilescceursdefesTrai- 
flres  eulîec  elle  tât  foie  peu  efchaufïèz du  zele 
de  fa  patrie  ilsdebuoyent  s’eftimer glorieux, 
8c  triomphants , d’auoiren  celle  mere  pito- 
yable, vn  miraculeux  prodige  de  vertù,dif- 
cretion  ,&  Courage,  celle  Soutieraine  prin- 
celTeeftantlamerueille  que  Salomon  tencii 
quafi  pour  impoffibleau  monde  quand  il  di- 
foit  ell  re  fi  difficile  de  trouuervne  femme  for- 
te. Car  fi  la  vertu  dyne  femme  conlifte  a 

tourner 
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tourner  îefulèau  entre  les  doigts  , chercher 
de!alcyne&dulin,&  tenir  Tes  mains  fertiles 
aux chofes fortes  (comme  le  S,  Elprit  nous 
apprend)C’eft  à ce  patron  des  femmes  8c  mi- 
roir des  Reynes&non  à autre  que  ce  fameux 
furnom  & glorieufe  qualité  doibt  eftre  attri- 
buée: car  elle  a pris  le  fufeau,  c’eft  adiré  lç 
Iceptre  & la  coduitte  de  celle  florifante  Cou- 
ronne, coniîgnee  en  fes  mains  par  laProui- 
deiice  diuine,afîn  que  luy  defaillant  vn  père 
qui  la  defendoitauec  les  armes,  vne  mereluy 
fuccedaft,  laquelle  par  fon  extrefme  difcre- 
tion  & prudence  la  conferuàft  8c  gouuer- 
naft.  Elle  cherche  de  la  leyne,  8c  du  lin,car 
( fuiuant  l'opinion  des  Do<5leurs,lefquels  par 
ces  deux  termes  entendent  l'interieur  8c  l'ex- 
terieur  ) elle  a conferué  par  fa  prudence  8C 
capacité  les  nations  eftrangeres  en  amitié  Sc 
auec  fa  confiance,  8c  patience  admirable  re- 
fifléaux  tumultes  & remuements  intérieurs 
&domeftiques.  Elleatenufes  mains  fermes 
aux  chofes  fortes  &difhciles,refiftât  feule  à ce 
queplufieurs  armees  n'euiïentfceu  faire  pour 
1 accopliflemët  de  l’entreprilè  héroïque  que 
leCielacomisen  lès  mains. C*eftlans  doute 
la  feme  que  le  lèruiteur  de  Darius  difoit  eftre 
la  pl  us  forte  chofe  du  monde  : c'eft  la  ferme- 
té 8c  Habilité  laquelle  le  Ciel  a voulu  prc- 
fenter  àla  France  , afin  qu  elle  peut  deman- 
der fes  eftreines  au  monde, pour  auoir  trouué 
cequeSaîomon  tenoitquafipourimpolîiblè. 
Caftandre  ne  me  Içauroit  elle  melme  nier 
que  la  perfection  & les  Carats  de  cet  or  très*» 
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fin  , & tres-pur  n'aÿenrefté  efproüüez  pat 
toutes  fortes  deciments , & que  fans  perdre 
vn  feul  atome  de fon incorruption  & bonté* 
iln'ayt  padë  parle  feu  & l’eau»  Cequide- 
uroit  fatisfaire  pour  conuaincre  ces  infenfez 
d’auoir  temerairement  voulu  reprendre  la 
Regence  de  laReyne  de  la  moindre  chofe 
quifoit,&:d’auon  trouuémauuaisquele  Roy 
ne  pouuantpour  encores  à caufe  de  fes ten- 
dres années, fouftenir  le  gouuernement  d’vu 
Royaume  chargé  d’importantes  affaires  co- 
rne celuy-cy,  ayttrouuébon  d’en  lailTeren- 
core  pour  quelque  temps  lefoing6c  la  con^ 
duittea  la  ReynefaMere,  àl’extrefmepru* 
dence  &fagacité  de  laquelle  cela  eftiufte- 
mentdeu,n’eftant  point  imaginable  qu’au- 
cun prenne  fi  à cœur  l’aduantage  d’vn  fils  que 
la  propre  mere.  Quand  ces  ignorants  pour 
colorer  leur  malice  , Prendre  quelque  rai- 
fon  de  ce  que  fi  mal  volontiers  ils  viuent  fous 
cefagegouuernement,difent  que  l’honneur 
de  la  nation  Françoife  eft  fort  interellë  d’eflre 
foubs-misà  la  volonté  d’vne  femme,  ils  ne 
confiderét  que  la  lignification  feulle  du  nom 
de  femme , & ce  qu'il  fonne  eftant  generale* 
met  pris,  & ne  voyent  pas  qu’il  ne  peut  eftre 
fimpiement  appliqué  a nortre  grande  Prin- 
cellèfansle  furnom  que  Salomon  luy  donne* 
pujfque  fa  force  & fà  confiance  furpafte  cel- 
le de  plufieuts  Roys.  Et  me  femblequele 
mefcontentement  que  ces  efpnts légers  tel- 
moignent  d eftre  fou bs  mis  au  gouuerne- 
mens  de  la  Reyne, eft  vne  bonne  & ueflqlute 


prenne  de  la  fermeté  de  cefte  grande  Reyne* 
Car  eftâts  naturellemét  remuans  & inftables9 
il  n’eft  de  merueille  quils  abhorrent  ce  qui 
eft  contraire  à leut  nature. Peut  eftre  que  Cak 
fendre,&ceuxde  fon  academie  voudroyent 
auoirvn  Roy  de  cirequ’ils  peuflentfaire  8ç 
deffàire  à leur  fanraifie  & imprimer  enicelluy 
les  images  & les  formes  que  leur  appétit  leur 
di&eroit.  C’eft  le  bon  gouuernement  quily 
délirent  ^recherchent.  Mais  d’autant  que 
leschofeslupieéles  au  flux  & remuement , le 
font  auflî  à la  corruption  5 Dieu  lequel  par 
prouidence  particulière  fauorife  ce  florif- 
iant  Royaume^  a tran  finis  du  Ciel  pour  en 
empefeher  la  perte  & laruyne  , cefte  afleu^ 
ree  Colomne  , affin  que  fixement  ellear^ 
reftaft  par  la  confiance  l’inltabilité  & trop 
grande  legerexé  de  telles  gens  , &:  preferuaft 
parle  fei  de  fà  prudëce  la  corruptio  qu’ils  euf- 
lent  peu  engendrer  dans  le  corps  de  l'Eftac. 
Comment  ofes  tu  medifanreCaflàndre  repré- 
dre  en  defpix  de  la  Veritéjla  façon  du  gouuer- 
nemét  de  cefte  colomne  de  l’Empire  Fraçois, 
dans  laquelle  le  Ciel  a graué  le  nrn  plus  vltr^de 
Noblefle,  Prudence>difcretion  8c  debonnai- 
reté.?Mais  puifque  contre  la  Loy  du  Ciel  &la 
reuereneequetudois  à ta  Deefte  Conlerua* 
tricestu  luy  vas  piquant  les  talons,tu  peux  bié 
t’alfeurer  qu’elle  tefçraîèra  la  tefte  qu’auec 
tes  femblables  tu  feras  ietteedâsies  tenebres 
exterieuresaou  aueç  pleurs  & grincements  de 
dents  Pop  donnera  à eux  & à toy  , le  iufte 
chaftimenç  que  mérité  vue  telle  defloyâuté* 
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Nepènfepas  auffi  Démon  Infernal  engloutir 
le  monde  auectes  defleins  en  ragez, ny  diuer- 
tir  le  peuple  àtadeuotion  par  les  vipérines 
perfuafions  ôc  tromperies  que  tu  vas  ourdif- 
fant,luy  voulantperfuader  qu  il  eft  important 
àlaiiberté&au  repos  de  la  patrie  des’oppo- 
fer  à la  refolution  que  le  Ciel,  La  Reyne, 
Monfeigneurle  Prince  , & les  plus  eminens 
Officiers  de  la  Couronne,  ontapprouuée  & 
trouuee  bonne,  iufte , & neceiraire.  Car  le 
Grand  Sain6t  Michel  Ange  de  la  Iuftice,fçau- 
ra  bien  par  fonauthoritéempefcher  que  par 
tes  enchantemens&  maudite  zizanie  le  fie- 
ge  Royal  auquel  Dieu  a fait  feoir  noftre 
Grand  Louys  foit  tant  fait  peu  elbranfié,  ny 
quel’on  fe  retire  d'vn  poind  delà  foy  don- 
née^ dei’entreprifecommancee.  Afteure 
toy  que  le  but  où  tu  prétends  en  procurant 
d’elm  ouuoir  le  peuple  ( quand  tu  dis  que  le  bo 
ordre  du  gouuernement  de  la  Reyne,  eft  vu 
defordre  ) ne  fera  pas  fi  glorieux  que  tu  efti- 
mes.  Car  ie  me  promets  qu’aucun  nadiou- 
fterafoy  à tes  calomnies.  Mais  dis-moy:  Eft 
il  pas  vray  qu  ert cor  que  le  Ciel  ay t aduancé  1 a 
prudence  aux  tendres  années  de  noftre  Au- 
guftePrince,&  l’ayt  doüéde  fciencefuffifan* 
tepour  gouuerner  fesEftats  ôc  fon  Empire, 
jleftoittoutesfois  neceftàire  que  là  tres-fage 
Mere  fuppleaft  l'experience  que  le  Ciel  ne 
luy  pouuoit  donner, & la  cognoiftànce  que  le 
bonpafteurdoit  auoir  defes  brebis*  afin  de 
les  bien  gouuerner.  LeConfeilque  tu  veux 
biafmer,eft<epa^  vnConfeil  deMere  prude* 


tç  & bien  experimenteeÆommét  donc  peur 
tu  fans  impiété  dire  qu’il  feranuifible  au  fils 
eftant  certain  que  Ton  n’en  peut  attendre 
^uVneylTuetres-vtile,necefïaire&:glorieufe, 
ôc  vil  fruiét  lequel  afleureralesfubie&s,  Ôc 
tiendra  les  eftrangers  enuieux  ôc  ennemis  en 
bride.  Et  toy furieufe  befte,Pacifïque  turbu- 
lent tu  te  brufleras  dans  le  feu  de  ta  rage  ôc 
rongeras  tes  propres  entrailles  ne  pouùanc 
exploiter  les  efpines  de  ta  prétend ue  zizanie. 
Car  noftre  Grand  Pere  de  Famille  la  tranche- 
ra au  temps  delà  moi  lion,  en  forte  que  le  grain 
de  la  paix  que  tu  auois  fàin&ement  proteftee 
demeurera  net  Ôc  purifié.  Et  lors  Ton  def- 
couurira  l’ambition  maudite  qui  t’embrafe, 
ôc  que  tu  fondes  fur  l’efinotion^c  mutinerie 
que  tu  t’efïbrcesd  allumer  parmi  la  populace, 
ellayant  parce  moyen  decouurir  la  main  qui 
lancelecoup  fous  la  nuee  du  tumulte  Sédi- 
tion : imitant  en  cela  le  rufé  pefcheur  qui 
efpere  vn  meilleur  coup  de  filé  quand  la  Ri- 
uiere  eft  plus  troublée.  Afleure  toy  aufli  que 
filapeftilentefemencedeta  doétrine  tombe 
dans  vne  terre  tant  foie  peu  humide  ôc  prend 
quelque  accroiflement,  il  faut  que  tu  tiennes 
pour  certain  quelesoyfeauxdu  Ciel  la  vien- 
dront gratter  &deraciner  entièrement, en  for- 
te qu’ilsenferont  vne  (impie  matière  defti- 
neepour  les  flammes.  Noftre  Grand  Monar- 
que, l’Aigle  & le  Chef  de  l’inuinciblefangde 
Bourbon,fuyui  de fes  tres-fidelies  Princes  & 
feruiteurs  comme  des  oyfeaux  très  légers 
auec  leur  vigilant  ôc  feruent  zele  vont  tra  « 
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uerfant  les  airs  de  ce  Royaume  François,  8c 
nepermetrontpasque  celte  maudite  femen- 
ce,  pernicieufe  au  repos  3c  tranquilité  delà 
patrie,  preiudiciable  aurefpeél:  quieft  deujtf 
nos fouuerains  Princes,  iette des  racines  ny 
croiiïe  parmy  le  peuple  facile  a perfuader. 
C'eft  vous  Braues  3c  genereux  Princes  que  ie 
coniure  de  toute  mon  afïè£tion,&  puis  que 
vouseftesla  bafe  &lescolomnesdela  Fran- 
ce,Peres  & Princes  de  fes  habités, teim oignez 
corne  vous  allez  toujours  fait  le  charitable  3c 
tres-ardët  amour  que  vousauezpour  laCou- 
rone:nettoyez-là  de  cesanimauximmodes,à 
fin  qu’auec  le  mortel  venin  de  leur  paflïa  en- 
ragee,ils  ninfe&êtlafimplicité  du  populaire, 
3c  le  deftournat  foubs  le  faux  prétexté  d’vne 
feinte  liberté  de  la  véritable  , 3c  fidelle  obeif- 
fance  qu'il  doit  âfon  Prince fouuerain.  Con* 
tribuez  ce  qui  eft  du  voftre  à l'execution  de  la 
genereufe  entreprife  à laquelle  noftre  Roy 
par  inspiration  particulière  de  Dieus’eften- 
gagé:monl£rez par  voftre  prefence  3c  autho- 
rité  l’amour  de  la  patrie,  & fidelle  obeilïànce 
que  vous  deuez  à voftre  Roy.  Et  fi  par  fortu- 
ne le  poifon  de  ces  fiers  bafilics  receuoit  force 
& aliment  par  le  fecoursdequelquesimpies, 
& nouueauxautheurs  , 3c  qu'ils  continuent 
d’inciter  Je  peuple  à mutinerie  3c  /édition 
pour  le  porter  à fuiure  leur  furieux  defteinge 
(ce  quel’on  ne  pourra  attribuer  qu’àvneob- 
itination  produire  par  le  Démon  Cathe- 
dran  de  peftillence:)I'adiure  Sainéfc  Michçl 
l’Ange  ; 3c  tous  les  afllftans  qu'ils  b^nniffenï 


39 

du  Ciel  ces  malains  Efprits,  6c  que  par  vii 
chaftiment  exemplaire  iis  arreflent  iafumee, 
6c  la  pouiïiere  qui  fe  vaefieuantdu  feu,  6c  du 
bruiéfc  que  ces  Miniftres  infernaux  vont  allu- 
mât  &embralant, crainte  que  s’il  n’eftoitap- 
pailë  foigneufemét,&  diligemment  ilne  vint 
à monter  aiufques  à la  quacriefmefphere-,5c: 
quand  bien  le  Soleil  n’en  demeureroit  obfc 
curcy  ( ce  que  Dieu  par  fa  bonté  ne  permet- 
tra iamais)  la  moyenne  région  de  l'air  n é de- 
meure infeétee.  Et  que  puis  que  ce  grand 
Angequelaiufticereprefente  fut  entre  tou- 
tes les  Hiérarchies, le  plus  affectionné  a la 
deffènce  de  l’honneur  de  fon  Dieu , renuerfa 
celuv  qui  fe  vouloit  affeoirfurleseftoilIes,& 
fe  rendre  égal  au  tres-Hauq  qu’ils  pourfui- 
üent  l’entreprifecommancee  auec  lafidelitè 
& l’amour  cordial  enuers  leur  Prince, qu’ils 
ont  toujours  tefmoignee5bouluerfants  ceux 
lefquels  d’vne  vaine  prelonlption  6c  d’or- 
gueil obftiné  voudroyent  efbranler  le 
Throfne  de  noftre  grand  Prince,  6c  fe  met- 
tre en  deuoir  de  s’allëoitfur  les  refplaudi£* 
fantes  eftoilles  de  fon  Ciel,  defguifant leurs 
volontez  maudites  par  des  intentions  peu 
droites , en  fau.Iès  appareces  de  liberté  donc 
ils  feferuent,afin  feulement  de  broüiller,  ôc 
renuerferla  trâquilité  6c  le  repos  que  le  Ciel, 
promet  à la  Couronne  parle  moyen  de  cefté 
heureuiè  Alliance. 

Et  vous  Nobldle  Françoifeievous  inuite 
parles  genereux  goui  âges  que  vous  couurez 
en  vo$'pQi&ifljnes>&  vous  adiore  de  vous  ac- 


quitter  de  l’obligation  que  vous  auez  à Dieu* 
éc  au  Roysluy  faifant  veoir  par  efFe&s  & har- 
dies refolutions  la  fidelité  & ferme  efperance 
qu'il  a de  vous , non  feulement  en  accorn- 
pliflantfes  entreprifes&refolutions,ainsaulîï 
s'animât  cotre  ceux  qui  s'oppoferont  à faiu- 
ftedeliberation3afin  queîa  froideur  & lafche- 


té  des  plus  nobles  & Illuftres  d'entre  les  pro- 
pres fubie&s  ne  refueille  la  malice  & fob- 


ftinatiô  des  malafféâ:iônez,&du  vilpopulai- 
re.CourageieuneDauid,que  testédresannees 
ne  t’efionnét  point,que  la  defor mité  du  Geât 
Goliath,  ny  la  perfecution  de  Saul  ne  t'éton- 
ne;pdint,car  Dieueftde  ton  party,  & a ton 
fecours,  qui  humiliera cesfuperbes  & abaif- 
fera  l'orgueil  de  tous  tes  ennemys  fans  qu'il 
tombe  vnfeul  poil  de  ta  Royalle  tefte.  C'efl 
luyqüite  promet  certaine  victoire  de  tou- 
tes lesdifHcultez  & guerres, desquelles  tes  ad- 
uerfaires  tepeuuent  roenailer,  & d'affeurerla 


fermeté  de  ton  Royaume  que  lesfaulfes,& 


trionferas,n'en  doute  point  de  tous  tes  enne- 
mis&  mefdifànts  qui  auront  pour  partage  la 
fureur, &la  rage  de  veoir  la  giadeur déta  fortu 


np  Fs  Ips  fideîlpç  deuots  enfans  de  ton 


& diuinement  infpiré  tu  vas  entreprendre* 
n’aura  rien  d’horrible  , & d’efpouuentaole 
oue  la  furface , & l'apparence.  Et  fitoft  que 
tu  te  refondras  de  le  patfeire,ilfe  conuertira 
en  vue  autre  verge  de  Moyfe.Net  dbranfle 
point,  & ne  retarde  ton  heroique  delfein 
pour  les  difeours  de  quelques  loups  delgui- 
fezfoubsles  peaux  de  moutôs  quue  viennet 
àla  rencontre, car  ils  ont  le  cceurcorrompu& 
leurs  voix  font  corne  la  voix  delà  Hyene  qui 

feint  vne  voix  humaine  pour  delmembrer 

celuyquifelailTeperfuadera  fon  chant.  Tu 

mevnes  auec  toy  le  diuin  Oracle  lequel  aiiev 
amour,  & vérité  parfaide  refpondra  par  fa- 
lueaires  Confeils,&  preuoyances  a toutes  les 
difficultez  qui  fe  pourront  offrir  Garde  toy 
bien  de  l’abandonner  Si  t'en  leparer  d vn 
feulpoinû  , &de  t’efloigner  de  fai  volonté, 
ains  luy  obéis  : prens  fon  Conleil , & te  laide 
coduireparle  chemin  qu’il  te  guidera.  Que  fi 

quelquesPfeudoprophetes.deuins  ou  logeurs 

t’apparoiffent  , & fe  figurent  fous  plufieurs 
apparences  de  religion  comme  mauuais,  & 
deteftablece  que  ton  fidelle  Oracle  trouue 
bon&affeuré, n'admets  point  leurs  vemmeu- 
fesraifons.qu  elles  ne  te  deftournent  point  de 
ton  entrepiife  commancee.  Crov  pour  cer. 
tain  qu  en  tout  ce  que  tu  entreprendrasDieu 
fera  auec  toy  & qu’il  fera  profperer  les  ceu- 
uresdetes  mains  lansque  créature  humaine 
puiflé  s'oppofer  a ta  force  & puiffance.Et  toy 
vaillâte  Iudith,Reyne  & mere  de  celle  fionf- 
fànte  Couronne  entend  s les  voix  uetes  hdel- 
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k$  fubietslefquelsattendcntdera  valeureia- 
femainl’heureule  yffuc  de  tes  dcfTeinsf&  le 
triomphe&  l’exaltation  de  îa  paix  parla  mort 
que  tu  donneras  a ces  Olofernes  &a  leurs  ar- 
mées.Partoy  feulle  nous recueillirons  les e£ 
perancesqui  nous  allêurcnc  de  la  peur  que 
tes  enuieux  nous  veulet  imprimer.  En  ta  con- 
fiance & force ieule  conlifte  celle  courageu- 
fe  entreprife  que  les  ennemis  de  la  paix  efla- 
vent  de  troubler,appuyez  fur  l’efperance  que 
les  tendres  années  de  uollre  Roy  leur  pro  « 
mettent.  Faits  fouueraine  Princelïe  que 
tes  emulateurs  6c  enuieux  ellàyent  par  expé- 
rience que  tu  es  la  femme  forte  que  Salomon 
alloit  cherchant , &c  que  puis  que  tu  as  tra- 
uaillé  en  la  laine,  6c  au  lin  tu  as  aufïi  les  mains 
forces&  valeureufes,affinque  fuiuantle  di- 
re des  feruiceurs  de  Darius,  Pon  voye  quele 
Roy,laFemme,&  laVeritélontles  choies  les 
plus  fortes  qui  fepuilïcnttrouuer  au  monde 
& que  les  Carats  de  ta  valeur  clprouuee  par 
tantdeCimens  ne  fe  peuuent  diminuer  ny 
defFàii e auec  le  feu  nvauec  l'eau  de  quelque 
oppofition  ou  côtrallc  qui  le  puilTent  offrir: 
.Que  les  brouillards  & nuages  de  celle  région 
ny  les  tonnerres  & les  efclairs  qui  les  fuiuent 
net’efpouuantet  pointcar  ils  fe  conuertiront 
a la  parfin  en  eau  douce  6c  agréable  Et  s’il  tu-* 
be  quelque  foudre  ou  quelque  bluette  affeu- 
te-toy  qu’il  n’aura  pas  la  force  de  brufler 
vne  feuille  toute  feule  de  tes  arbres  ny  le  plus 
fecefpidetes  moillbns  ainsau  contraire  qu’a- 
uec  toute  fa  fureur  il  précipitera  au  Centre, 
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delà  Terre  ou  il  demeurera  enfeu eï y pour 
toujours , de  fou  dam  lare  en  Ciel  paroiftia. 
Arc  de  paix  & de  confédération  auec  lequel 
tes  païs  feront  affeurez  par  la  diuine  promeffe 
qu'aucun  déluge  ou  inondation  ne  les  pour- 
ra inonder  ouendommager.Que  les  mena- 
ces deGaflandre,&  autres  femblables  feux 
Prophètes  n 'imprimée  pas  auffi  quelque  for- 
te ou  efpece  de  crainte  , en  ta  fantafîe  t’ima- 
ginant^u’ilsprophetifcntau  nom  & félon  k 
volonté  du  peuple  les  impertinéces,&by  per- 
boles  qu'ils  ont  coulees  dans  leurs  imprimez. 
Caria  toy  de  tes  vafîàux  eft  plus  ferme  ôc  plus 
véritable  que  ces  furieux  croniqueurs  ne  1a 
depeignentj&  s'il  fetrouue  quelque  foc  igno- 
rant & infenfé  lequel  fermant  les  yeux  a la 
raifon  entreprend  des’oppofèra  la  volon- 
té celefte  , de  defnier  l'obeyfTance  qui  t'eft 
deueafleure-toy  que  le  nombreinfiny  des  fi- 
ges, di(crets,&  ialoux  de  la  reuerence  qui  eft 
deuëa  ta  Royalleperfoune  rompra  la  force 
deccux  qui  apoftafieront  de  ta  fainéle  refolu- 
fion  , laquelle  le  Ciel  fera  prolperer,dc  t'af- 
feure  q ne9%Xngclis  fuis  madame  de  te  fot  cafiodtat  te 
in  omnibus  uqs  mis  m minibus  portabuntte  ne  for  * 
ttoffendas  ad lapident pedem  tnum.St  fttper  tjpidem 
Cjt  bafilicum  ambulants  Cr  conatlcabisleoncm , & 
Draconem . 
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